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Jusqud” | a ferime Haamn?200 gmettres ~ parcourir
en particulier pour |l a Musiqu,e dnont tlad aier qfuo
entra’  ndMatr cthe lde ¢ 6Ecoél e Royale Militaire
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Puis, |l e Pasteur Roger GI GANDET prend | a par
Lucien CAUDMONT |l e 16 mai 1940, :alors quodil

ey

¢l 'y a 86 an8%RI Isees rseotlrdoautvse ndtu "4 31 a f er me Han
manquent de sommeil depuis deux jours et nodo
Nous sommes | e 16 mai 1940, |l es soldats se
ferme, quand ils sont r®veill ®s par une vol ®
de char. La salet® et | a ptowislse troembveonte.ntE nd er
des rafales de mitrailleuses cr®pitent. Des
sdbaplatir contre | es murs.

Le sergent Lucien CAUDMONT est envoy® en rec

des renseignements sur | es chars ennemis. I
d®ci m®e .
En 1945, Philippe GRIFFART, l e meill eur ami

explique |l es circonstances de sa mort



cLe Ilendemain de | a mort de Lucien, |jO®tais

guand’-ctoouupt j e me sentis r®veiller par un ser
nouvelle, Jje ne pouvais en croire mes oreil/l
®t ai't cantonn® dans une rue voisine, lwi dem
¢ Nous avions devant nous deatthaqueaer ecdh®demi mo
| autre, ils ®taient dans un petit bois deva
son groupe avec mission de rapporter quel qut
grenade contre | es nclpam®sesiciel doesa xtr COweasit e rct
avons vu Caudmont tomber et devant | 6attaque
De son groupe, guel ques hommes seul ement on

confirmati[oén] .des morts

Puis je noai plus rien su jusqudbdau jour oY |
couch® clt® doéun soldat du 43 @tuel & epremip a
e4 @ |l me r®pdpndcttdecbanadisije pengenli €a un
coO®t ait mon chef de groupe. Pour savoir si I
je lui ai qdidmesdd®eea ugu dislt e dtl mrei sro®@gnbimegru a

md heureusementnni;er @eRdtaipas Erits®o de | ui l or
sommes trouv®s en pr®sence doéun char et Caud
du char ° |l a grenade, i a donc couru vers |
dans nggdre anort afin de placer une grenade so:
tourelle rapidement et | e frappa dobéune ball e
cri, aucune plaiente, aucune souffrance

Les faits se sont pass®s entre 19 et 21 heu
camarades ram nent son corps et | e d®posent

Lucien est n® |l e 9 janvier 1920, i a ~ pei
durant toute la journée des tirs de mortier et des bombardements de Stukas, il écrit encore a ses
parents

« Bien chers Parents,

« Tout va bien »

« La santé est bonne »

¢ Le moral est dbéacier e

Dans son portefeuille, transpercé par des morceaux de shrapnel, Lucien gardait précieusement
une photo de | ui au dos de |l aquelle sa petit
un petit texte prémonitoire :

« Petit frere chéri, Lucien,

Cette photo me rappelle mon grand fr re comm
Son regard doux semble me diralle moéoub |l i e pas

Son regard triste semble comprendre que la vie est de courte durée

Je to6aime petit fee. re ch®ri, je pense " toi






Apr s | a lecture de |l a |lettre de GRIFFART, I
®mai |l | ®e d®di ®e ~ Lucien Caudmont, Monsi eur
ainsi depuis | e d®but de | a ca&lr ®mo nji ee ,n Qaair dpoe
respect® | e protocol e].



